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GROS L O T S 
vILLg OS e»»IS MM 

t e uunién U M » w H n w i t par tsesqt tr. 
Us numéro m MS rtt resabouraé par 1000s tr. 
I-e nuni*ro ta US est remboursé par 10 oos tr. 
Trente nuroêroe «ont remboursables ebacna car 

l.cno frao 
Mille sept cent 

l»M<"- au [ zlr. trente numéros sorti rembeue-

L ALLOCATION AUX VEUVES 

Saini \euant. deatité du Nord. • exposé au »SV 
m-.tr<- dos nn&nces qoo la lot du H avril lg«4, 
n-ns sou article M. dispose <jue « les veuves des 
t< 'irtionnalre.t, employés et ouvriers civils, des 
militaire'» ou marins nul sont décédas en. activité 
St service avant la promulgation <le la toi, sans 
«v >tr droit a pension, recevront une allocation 
ai m.olle nul sera ue 30. oo on ;n franc» par an-
»>« <la service, suivant que l'agent dt service... . -, 
SJIIO Ut veuve d'un percepteur, décède en «KM après 
« i te années environ de ser'lre dans le» finance» 
»t titnlalre d'une part de l.lt» frênes par an. dans 
un bureau de tabac sis à Paris, a droit au béné-
r e de 'a loi du M avril UNI et tletnandn ea mi
nistre si elle doit formuler une deman.ie ou si 
l'.iilncation lui sera acror.lee et adressée d'office. 
(Question du 4 novembre 1*M.) 

J ^ r ^ r J f - j ^ j j j r irJrJrJxilr^cJcJ 

L A P R E M I È R E 
O R A N D B M A R Q U E d'ANIS 

DOIT S A STJPÉRIORIT* 
A SA COMPLETS , 

DISTILLATION 
CJtST U N E R A I S O N 
D E S O N S U C C E S i 

SÛÊX2* 

reçu la réponse suivante i 
Intelsaits ne peut cumuler l'allocation et le 

"nu denlt dé tabac de ira classe acauls 
Ses services rendus par son mari. Lee 

ns dans lesquelles elles peut renoncer ait 
ur obtenir l'allocation se trouvent présJ 
article lt du décret du S septembre lait 

I •'. 1. 1 , . • I I I 

(Journal Officiai dn lé septembre tSM>. et -par r a » 

^<&^Xa^t\^aXat
9ut B W S SneStt 

Htalstra Ses 

naeai 

"vî. 
STJBSt 

RADIO-PARIS — «T. — H h. 30. concert ; t. ai 
nutndoia inart.li» espagnole : ». Danr russe ; 
*• Osa* i ludo : «. .oui près de vous, atr lie naltet. 
.'. Pense» musicale, violon ; 9. Sérénade najsSli-
talne : 7 tlumoresqiie : (. Danse. du die 
S. Canzooetta napolttatoa i 10. Sérénade 
calât , 11. M ne savais sue dire, l/npro 
12 Suite, scheno valse, air de ballet ; ' 
fleuri d d'onde : 14, Uoldeu star, violon 
lais il album muette rrtu et .tuzel - Kn révast 
elœabiae i Clianspa Sas passes i fétu* msraae -, 
10. Chanson matinale. violoncelle ; 17. Caresaba. 
espagnole. — 1] h. «S, cours, météo, cours. — 
11 h. M. cottes, courtes. — M Q 45. test i val es«lo-
nallste : • La Bretagne «. — M S. 30. courtes, 
cours, chronique auto, aéro. sports. — 31 basses, 
grand oencert Se gala r 1. a) Ijb chanteur des Tul-
Ictirs : b) Coucert de hasse-cour ; t. •> Le SSM-
non ; b) La belotte : X. Ballade ; 4. a) Las femmes 
Sa Paru ; b) Le Schlmmy obsédant ; 5. Gloire 
aux sports • b) française blonde : c) Les rasés ; 
s. a) Que le tour me dur» ; b> Cnansos s>SbS-

yvtk) sn> • 
e#w/i sVVVnVff*HsV> 

P * S L'EMPLOI D t S 

OBSTun acSTo. p a l s 
roue vos 

LESSIVES 
utemtTAD* nuit» on vuner 

ot $om aamumi 
K •MIUsT 

m u um m ta sot 
•es», w s.saieisae** 

», Ssjeere «eussege, Part, r . . M Le ses : 
sixième soooétrto an ré. atosart ; ». La âfean-

tcur populaire M. Oeorguls. dans son répertoire ; 
io. a) Les veux : b) Souvenir Sa 1 las lés i eT La Mlle 
du vlgm 
peste 
choses 
13. a) Las vieilles larmes : b) Las nouveaux rlciies 
14. L'exilé ; 15. a) Chanson osé conférences 

i-ea JSSII : m souvenir oe i iststs i al La nue 
gneron -, H a) Las animaux raalartas de la 
; b) presque usa fable : r*. a) Ce sent des 
TrouMax-root, : M Kraestlne (Troublas-moi) -

marna 

gara S 
Danse 

rsates s s SMsSrai ; lé a) CSensoa des 
17. a) 

TOUR M!SIX — «7. — 1S * 18 b. » . conoert : 
Festival des oeuvres d'Edouard Passera y , Sonate 
pour pioaa s t violon : Le Christ ; Oratorio (air du 
Prophète ; La pnaeTUnu dm rot. ooéra-coaalqaa : 
Trio pour piano violon et vlotonelaJe. — ta u. » , 
dcrulercs aoavélles. 
- — - • • - • ' - a s • • 

Bulletin Economiqu 
PARIS. St. — Boums du Comsierce) — Su-

<"»» — Ouverture calms. — Courant, Ht3luV.SU; 
inr.vier, lesJO 3 de janvier, tXHA9.Su: 3 de 
(OvrIcF. 178.50-172 ; 1 de mars, 173.50, tous 
payte. 

LA VîLLETTE, atv — Uarché aux s s s t u — 
Ou OQI<- : s u kilo , viande nette): Ira qualité. 
1I.S0: Ve suante, 10.HO. 3e «luailtc, 9.80; prix 
<rxtierces. 7.3» a 1S.80. — Au kilo inokU vif) : 
1 r.> qvnlilé. u.90 ; Se QUSlllSt C.18 ; 3e quaBW. 5.17; 
prix exlréraes, t.ûl b 7^2. — Tendance bonne. 

i. — CsJsa. «. ceursni, fMj 
iivrter, 4M.Su; ruors, Î74UD j 

LE HAVRE, EC. 
janvier. «80.75: lévrter, 
avril. 478.75: mal. *bt> : juin, 465. juilaU, • S ' -
aoûl. iS7; eeptembro, 486. — Tendance 

Berne d'affrètement es Betlratt 

Béante du tt décembre 
IIOLIUO:. — BSUtune M Lille. 5.50, t » . , M 
— Beuvry-Auby. 5.H5. I p., £80 t — PSs»Uils 

M.-Frremes^UT"E*eéJoi. 9.t«». 1 p. , 200 t. — 
viySequedm, 5 50, 1 p.. m> ». —. Beuv 
'-n» «MI Calais, divers. 9.0b, \ r>.. 200 
thunu M.-Sepqiies. 11.00, 1 p .100 t — 
B.-ArTncntfcres, 8 75. t p., 800 t " Bstetn 
Rouhajx. Blanc Soan, 7.00, I p. «a -

75. 'i 

nune HZ 
Ot — 

p., eao t — 
îvrhurie M. Unniter̂ uoT Cille. YliCl D ' W f i ; 
tviiHine B.-BoubeJx, quai Dunkeniue, 7.O0T \ J , 

Uiune B.-Rruav-sur-Eoesaû 
L'elhune B-Lifie. Haule-Deole, 5J0,"* | 

EXPOSITION t>C STRASBOURG 19C44 

MÉDAILLE D'OR 
asau ts. masciss « CHmA» 

HERNIES 
SUSRISS SANS Os*SSATMHS 

s i r i s s e s * ds t r snx lemema, OHutee «Je Matrless, 
SvStUeeUees, stn. 

M. PABlUT-COUrJTOIS ^ V , 
etmnter vos aaMtudev réduit las bernke même Isa pins 
vjiumine--ea pour en assurer la (ruérisoo d*f'-'tr« 
Des miller» de bemlenx par l'erovlat de cette blanr-.l-
aante pj.ttiode ont évité r*»f»oirlement neralslre *t 
obun 1 ua seul 1 cément Immédiat. 

M . PAUUÀT-COuRTOIS « 5 "ré0gio,
a
p4e, ,̂îtt.i: 

•••ne «arantle par écrit et <lont la -uoaam*» est '•« 
coDs«<iuc. e des nvsrveilUui résuluu qu'il obtient teor-
letlsinent 

veist eea i t t ' i n n s 
ix annt avant essaye la 
tleotte/emSal paoreux es 
>ar barnle se de se Mtrar 

VOIOI oss r s i t i r u 
r̂ it témolrfttagee de tons « u t 

mi mode, se >onl trouva» paru* 
constater la disparition de lear 
4 leurs ooeapations baMtueUea. 

e Carvtn. lt lo is 1SM 
• M. psnUavoosxtsis, Parla. 

• 9m • vit remercie de votre Stltbode malgré sses n 
snt. ;e nenx me livrer a tous travaux tans aaeses gène 
«t TOUS suiortij, pour vous remercier, a nubller cas lettre. 

> Alise, ato. sOEKOCMBItS. u). ru. Ferrer 
• Oarrln. (pas de-Calais». • 

Mme çrjKnvAjaOTI. à^Benesunea Word), s i si- DAS-

létèode de M * " À S T Î A T ! 
u u u n i u i i t 

SURDITÉ VAINCUE 
P»R SA MSUVSLLS I t t O T H E S f AURICULAISS 

M . PAULUT-COURTOIS œ ^ ^ s a ï T - i T 
>urdt lee ptas rebelles — Basai gratuit 

— Ifonsleur PanUat-OrnrtoU. 
3e viens voua remerciée et 

von» dire que. crâoe a votre 
pvoUiése auriculaire. SMS bonr-
donneenents ont complètement 
Ulaparus ao boni de s mots. 

Reeeeea. Mon'lear ï u allât. 
sses reinerctemeuU. 

M » ItOnSSEL-CljtRT. 
* Lsnwn-Planqaes. 

pree Douai (NordJ. 
•SJSSJS» paaUat-Ooortola. 

Atteint de Surdité depuis 
Plusieurs.années, votre Pro-
tbéee auriculaire m a été tète 
favorable, car dorénavant t'en-
tends très bien. Je recommande 
aux personnes atteintes de 
Surdité d'en taire l'easaL 

Aérées. Monsieur, mes ras 
ïsets. » 

PBTRT-DBJOBLUI Jules, 
Poot-arvendla IP.-oa-O,. 

MAvMIPAOTURK SBNSRAtB BU NORD 

Masques. Costumes trat estis, Cotillons 
(Oreetde Spéoiniité de Loues, Semlnos, Peplllena) 

Caricaïuiree castoos essortles 
Tanihoiir» de basques Grerots. Osions. patHettas 

Colliers, TrumpettOit di\-ersee SansGéno, 
Golf fur et dacarltùs. Ulffophonèa, etc., etc. 

Atelier de confection moderne de travestis 
dont U eeuvesastss 

rvosateeujc prix dans les festivals 
Casaiatru» franco sur d e w m d » (pexUCMlier s'abstenir) 
Avis tsassttnm. Oràos à notre ouU11at«e s s m ossss 
pexfeiiUo<i*ie, nous vendons en baisse eux les prix 

de l'an dernier 
ftste* efu C f i e m / n . t f e - * ' s w > 

ROUBAIX 

aoss eegasaona vivement nos lecte"~> qnt nt 
ces lufllsMISs. s rendre immédiatement visita a cet 

i i l i p (set las atavs» esBs, Se I hetares m S neure 
L . 1 L / L / C i eaainet rsslswsl. ta. rue de Oeurtrai 

(prie ts Perte de ttanen 

Att isas . S? Décembre. Hôtel de In Paix. 
TOUSseiNS, m Décembre. BOtet Vertfy. pies esse.. 
HAZBSSOUOK. S) Décembre. Hotct gaint-Otunes. 
NAOTMOHT, SS Décembre, no tel de Francs. 

Les PestHles S A P L E R e s e e n d e n t 3 fr. 3 0 . la tsHte fisns toutes lee P^n-ns^lrn 

• s s . V O I C I D E S F I L S I N C A S S A B L E S s a s . 
• Repaies sMensis InwséiBiji v . s» 
" E X I G E Z - V A » C H E Z T O U S L E S M E R C I E R S • 
s» f l L O S LIH ;,y MMM. CABLE 6 FILS . es 
• -A.Ceeetr i l - -D.a l J ^ J J â l t r e - O r O.A? 

l»Ii»»l«Ml 

FABRIQUE OS 

BICYCLETTES 
I C'est rtijoin M O I T I É •«iHev smhé qi'iilletn 

_ êtes d> eottree e» deetV 
courre, bterclettee de damée et Merclettet 
d'enfaau Tons Isa • s «lise ssm sjnrsatla pen
dant tenté sne. et depuis 195 
•MACH1MES A CODDRS les près vttsn. us rSjse M -
pertectlonaees. ISS Plu» puissantes, garanties 3 5 0 
10 soi . depuis - ~ ~ . . . areew 

et poer TOI S LES ARTICLES TOUS TROV VEX 
LES MEMES DIFFERENCES OS PRIX AUX 

EtsJblitsementsHOUSSOULUEZ 
sjsj Mmvrm, G AL Al B 

Maison D. A? 
uus • • 

DRAPEAU BELGE 
Û Q . R u e Léon-Gambet ia A A 
•Fe7 L I L L E " i/eJ 

A O T U s L L X M a K T 

SOLDES 
PARDESSUS ".nue nouveauté s a 

bsl ls dreperte d'El 
neuf RATINE bleue 
ou drsp de Sedan, ga
ranti PURE LAINE. 

130. 85. 
NOS SOLDES DE FIN D'ANNÉE 

IMPSRMSASUM 

SOSTUMBS Teerlstss 

PARDESSUS BNtesrtS 

VAREUSS 

fr. 

ir. 

PARDESSUS 
PRIIVIE 

Nses rejefeevreséts is veyscs à tout sshsteur 
d'un Parrrceâus 

Aoz pérennités n'ajrant pis ds frais de 
déplacement/ 11 sera offert 

Ecole de Chauffeurs 
Es plus ancienne do Rerd 

— BBKVKT OARA> 
U. Avenue Seoauert 

LAMSBSSAST 

PQUB GlutUlfi 
munis mtus HtiOMoioess:^: 

SSHSLSi. « S BS&T& 
SIPHIUS liPB.SSUCE T MMWTITITE 
O e l l s U s s SSeSti 

SUIS 
•OSJS M 

• S i é e e e s s e l s e se | M 
S O l i s s * B I O S A I I I 
essfss et résides. 

N 8 V O U S T » O r v t P » Z P S 8 
troeeere» f s% U 

Clinique PAID 
1. piscs de ls Gsr• - L ILLE 

i i o e i s i t t Perte. 

ClÏÏIfr'éTTBMBNT 
t» sensé de t» Aw% s UUM (•> Sbtse) 

M T H t L lUCTslCnt •tMCMJ. SfATItttSH 

sMe 
et feéneVe I tr, s e 

L A i t D€éX) S A I S — 

IMPORTANT! ORIANISATION •••»HTLACTiytf|| 
C E N T R E S M t O I C A U X 

U.S.D. St L I L L E V A L E N C I 
sredeefne 

ffSaRestuata rsuMfs et P,«»enélfs * pséa «ses lISRi 

ETLCt f le l 

VOIES URINAIRES 
ftitréclttÊtnént, /mpe/iM/ios, Battît» sArsASaa-

Prutatito, ntamum. 

Maladies das FEMMES 
Pêrtoa. Métritt, CyattH, Tmm»an, Hèfêmm 

tMérirm sans opération (Xéifcode da D- Legs) 

ULCÈRES, lalasTM es P E A U ef S AN<3 
*cné, Bouton», Ecréma, Bémmmgimtmm», HÊrtmMÊj 

SYPHILIS •SSttJFSJT* 
Applleation des Kelllearea Méthodes i 
t d'après lee Ifewvellee DeeonverVa S** i FeeOiAê, èrf Se 

leetrotSsreaéa • 
*«/wd>e. Imnt»at4an, Elêctrt 

Olitturmi», Hayon» X, Ot 
ttl**- fsSsMMesje-

ttwaWtm. ^ 

A l'occasion du *NOUVEL.AN» 
Oemsndet partout las petites Boltes-Bsclame ds 
• Bisottite Pins » • • * 

DSLIOIKUX ehi MORS • SCLAIR - MADELSINBTTBS 

Pianos ERARD 
J. GRAS Française 

LILLE. M bis. Rus FsMhsres . M SIS. 
ROUBAIX, «s, OrewSs — s . es. 
VALKNOIENNsTS, 17, Rus du Queeney, ST. 

eoseone-Tisesre 
an tent genre Coton, fantai
sie et nnl. Lainage. Spécialité 
pose snarcnss et resendeats 
M C 

N M S L 

BJUBORATOlflES DE LHNSTtTUT A 

Consuitations t 
LILLE rnS^:«V3SSS 
VALENC1ENNES hïïfàEmi 
LENS FaBsrKeUûrfnru. 

DEMANDEZ, 
PARTOUT 

•ai 

"i/siNepiooeRrrt 
V . V A N D t S T i e N N E 

Ptntac* 
TOURCOIH0 
DÉPÔT P.LCCR03.30R 0CS 

7Â* > 
EST^tl l lg l 

HEYNDELS Gabriel 
TaHieiir tflpfAme. 

L I I . L E m M 7 . Lé»n-Gamb*ta, 2sT7 - L I L L E 

HIVER 1924 
COSTUMES 
pureia lnMaçonmode 

135* 
155*. 

175*-
225*- SE 
jgJBgg Mkiàiii m ua m a» m 

IIIPtBMÊABLES MPER7EtiTAwSSS 

RâGUNS • MIBRaB 
Hautes Rtruveenitès 

155* 
195* 
225* 

250»r 

V Ê T E M E N T S o . T R A V A l L 

Adolphe LA FONT 
in. SJOLBIKIMS, roiLS aew retr» esst 

•enSSAUSABLBS —— IMnBSHIHABLS» 

Msis une Saule i LILLE M7. r. Léoir-( 

b̂ so voue îediercha ot fjue n'ai qu'un mol 
A dire sour vque faire coucher : vous, le 
belle madame doe Daxdlne. a Seint-Lasere, 
t>t vous, monsieur »S Comte, dano une cel-
iulo du dépôt l 

Cette menace, tombent eur snx comme 
uns Uouofte olscée — oar Us savaientect 
homme cHpa^le de *a mettre A axecuUorf — 
iinmobili3A les deux jeunes sjene sur k» 
seuil «Je la porta. , , . 

Le Dirocteiur, de sos eôté, enonsJseelt 
bien la miissanoe Je l'arme ojeil brandis. 
sait. 

' C'était pourtant Wi promièro fois qu'il s'en 
Sorveit. o a r jamais quereslo a u s s i violente, 
n'avait «et© les uns ccsitrc les autres, les 
.membre» de la cirrifrtra aasocietion. 

Kiaie lo cliel qui a\ ait bes>om de. see deux 
tiuxinairee «l ne voulait paa les laioser par
tir, ebaneca, alors, ds tartlo;ne. H rejprit 
lione, d>»n ton froid et mesure, plue inquié
tant que ses éclats de colère : 

— Sunjzcz, 6t0trrnea>ix que voue 6tca. 
que je vous tiens li , dans mes rnairis et 
a'i'il dépend de moi de vous pousser ou 
oe vona reU Air au bore de l'abîme, 

— Tu na udua a pas livres. Interrompit 
Clara, c'est vrai mais c'est parce que tu 
voulais U'Xia utiliser... 

— En effet m» pett'ei, Je vcais Ai vus. Jeu
nes tort», sien doc>vs tocs les deux, prêts 
Arasai & toute» les besofrnes... Je von* ai 
adopté»..- protèges... Pt maintenant vous 
ma uxvrn-e» le doe '. Tenec voue état des 

' ^ / O h T des fnirats ! ... objecta le Jeune 
«jotnme Noos travaillons pour toi, cornes* 
sour nous C'est mime noua qui trimon* 

S e tqu i «r.ù-oi« presque to-.is 1M risques. 
— Je maintiens ce que j'ai dit : vous êtes 

Jfes fnéTrsts. Je vous ai arra«bée a une vie 
de misère et d'abjection pour vous donner 
I M eztsteaee larce et hixueuae. Js vous 

ai trnnsform««a, toi, Clara, en 
Bardins... toi Julot... 

— Potrqaoi t'etetines-to à m>pr«Ver> 
Jules ?... C'est ridicite. 

— Ah... Ah 2 mon cher, nous y voila I 
lioreque j'ai tait ta connsiseance, lu taisais 
le désespoir de ta famille, qtd s'était sai-
fmee à blanc pour te donner de rinstruo. 
Uon. mais tu avais de «i maùveiees tré-
quentattons que tu as fini peur tourner tout 
& fait.. Qui t'a dewseaA, mon bel ami t 
Qui t'a (tait comte t... 

— Oui t'a tait roi T... réplique Jules, qui 
avait des lettres. 

— II ne s'aqit pas de slstssntar, reprit aé-
vàrement Maitcorne. msis de nooa entendre. 
it il faut noua entendre, comprenez-vous * 
>'«rions dono du projet — conçu et combi-
na par moi seul, voue devez le connaître — 
qui doit notas rapporter cinq cent milte 
francs... ce qui n'est tout de même pas S 
dédaigner. 

— Allons soit ! consentit Armand maté. 
Nous en passerons par où tu vaudras. 

— Seulement, je, serais sacrifies, observa 
ai»rr«nient l'ex-chanteuse. 

— Encore Clara, releva Maliourne, mé
content. 

— Dame t-. ce n'est pas avec l'argent 
nui me reviendra que Je m'offrirai le bien. 
Atre et les toilettes «uxquets je suis main
tenant habituas 

: D'accord, mais tu recouvreras la liberté 
— On r poer ce qsjil n u fl»ne, ls pao-

\ra cher homme ! 
Ensuite, nous ferons d autres s fa ires 

Tranquillise-toi, ma fille, tant que tu seras 
avec moi je le promets tout le conforta
ble, toutes te» «ouisMnces de ta vie... Ça 
va ? 

— Ça va I... acquiesça le coup.e, dompte 
Malicorne, apaisé et assez satisfait de sa 

victoire, se leva et fit la tour de la tabla 
pour reconduire ses deux associée. 

Comme il s'apasaobeit de Clara la main, 
tendue et les lièvres souriantes» eeUe-ci 
s'écria L 

— Sapristi I... e t ls MaraSe qui est trm-
joors 1* t 

— La Manille est ici t 
— Oui, elle est restée dans ranSebambre 

deouis mon arrivée. Je l'avais amenée avec 
moi. 

— Attende, je vais ta faire rentrer et la 
recevoir comme elle le mérite. Je l'ai assez 
vue. ccUe-lA t 

— Rooute-mol... j'ai réAéobL. elle me sera 
necessnire... la nuit... In nuit du drame. 

— mie te sera nécessaire ?.. Comment ? 
— Voilà : fsj l'intention de renvoyer 

mes deux domestiques. Tu comprends toi 
l'homme avisé, l'homme prudent... tu sais 
qui! faudra laisser tomber cette miit-le, 
ni une parofe. ni un bruit suspect dans 
l'oreille d'un étranger. 

« Je resterai donc seul, avec une peur 

atroce. Il me tant quelqu'un de dévoue et 
de sur. autour de mai. U n'y a que la Ma
nille pour remplir le raie : v«Jl* pfAsrquot 
je ta demande sa grâce-

— Comme lu v vas L.. sa «race... rien que 
ÇA t.. 

— Sans doute... et c'est de bonne pottu-
rrur. eer ainsi nous tirerons parti de sa faute 
elle-même. D'un antre côté, tout s'arrange 
très bien La disparition des cnrants me ser
vira s «•xplleucr la mort dp leur père... la 
désespoir l'aura poussé an suteids. 

MaKcome contempla, une' seconde, avec 
rme certaine admiration, coite élégante jetais 
femme qui prononçait avec un tel sang-
fmi't. ces sinistres paroles, puis, il leva les 
ùpaulps et dit : 

— Ah I tu me confonds, toi !... Enfin, 
jarrie la Manille puisque c'est nécessaire. 

itidiapensablo.. mais tout de môme, larg
ua la tête énergiquerneat, 

X I 

S U ÛEHTIL. MENAGE 
i 

C o m m e il l a v a i t affirmé à sun cx-femmo. 
Claude d e s Bardins aiuuiit einoarenienif 
s e s enfants. En dépit de toutes s e s tares, 
d e tous *tfa v ices , il était attaché S s e s 
petits e t leur sort le préoccupait v ivement . 

Chaque jour, durant l es repas , U ne pou
vait s ampécher de parier ù Clara de s e s 
craintes au « j e t d'Henri rt de Simone. 

La Jeune femme l'écoutait distraitement, 
désénUireasée de la question. 

La tr i s tesse d'autrui n e i etiirjajvsjt pas . . . 
et puis. . . d'ailleurs, elle en avai t vu bien 
d'autres L . 

Créature ds luxe rt d« p s i e i r , é # * t . 
et sécha, elle n e poursuivast, en toote ooea-
sl<m, que la satisfaction de s ee g o é t s et d a 
se s appéuts péusonnels. ' „ 

N é e s a p lua lbas de l'échelle sociale, olîe 
avait cependant ad, grAce * son intcllig.ejice 
acquérir o n certain vernis qui pouvait 
taire illusion. S o n étonnante beauté faisait 

Elle avai t d o n c a n bonne orsxrédienne, 
ébloui Claude des Bardins e t celui-ci. depuis 
quatre m o i s crue leur union avait ^tc c*tA-
br*e par le maire du VIII» arrondissement, 
était auss i épris qu'au s«»raiar Jour. 

. . . C e ma Un-la, Oaude sembla i t plus i.er-
v e u x que de eoutusne. Il mit de nouveau . 
la conversation sur l'inexplicable dispari
tion d s s e s «niants. 

— Qu'est-ee que ce la veut dire? demandâ
t-il & aa compagne. Comprends-tu pourquoi 
toutes l e s recbercries de la police restent 
va ines t :,- . - , . _ . \ . 

« J e commence,vraiment , à désesDérer I 

Et quand Je p e n s e que leur mère m'aeou-
suit i l s l es avoir fait disparaître moi-même l 
Quel est ton avis « - d e s s u s , m a chérie T 

— Voilù vingt fois que tu m e poses la 
m ê m e iur&Uon, répondit Clara d'un ton 
pincé. Jo n'ai pas on nouvel « v i s à t e donner 
tous :cs matins. 

a Je n s puis que te répéter toujours la 
m ê m e chose : doux enfants n e peuvent »'es-
oamoler d'une façon auss i complète. . . On 
les retrouvera,. On les retrouvera m ê m e tréa 
prochainement, c'est certain. 

— Mais qui l es retrouvera t 
— Les intéressés , je suppose. . . leur mare 

toi.. . 
— Comme Vu d is ce la a v e c assurance I... 

• Alors-, ta crois q u e non alarmée vont bien
tôt prendre lut et que la retraite de n o s 
enfantai ne tardera pas à être découverte T 

La main de Clara posa v ivement BUT la 
table un verre d e v in d e Bordeaux qju'elie 
portait & s e s lèvres. 

Ses prunelles êt inoelêscnt 
— Nos a larmes l— « Nos enfants e !... 

ciia-t-cllo d'une voix aique. A qui crois-tu 
donc parler maintenant ?... Co n'est p^s 
Ghrisiiane qui e«t devant toi. . faudrait voir 
S ne pas confondre... 

L'incorrection de ce langage na sembla 
oftiife^upr l'ingénieur outre mesure, m a i s ce 
•lui la toucha, ce fut le mécontentement 
dont témoignait te visat'e de s a ieune femme 

Isunédiatameat, ils'efforça de la cahner : 
— Oui, tu a s raison, ma chérie, dit-il 

humblement. C'est une méprise absurde de 
tue. part . . où plutôt j'ai continué tout haut 
ma pensée. . . . 

— C e s t idiot 1 
— Oui, certes, ma i s n e l e fâche pas, le 

t'en prie... tu sa i s b ien que je ne veux te 
conlrarier en rien... Je ne veux pas voir 
un auage de tris_tes.se sur es beau front, 

ai «S1 
qui est toujours 
étais fâchée. 

— Allons, deridsAoi, me grsaeuse, Tenet» 
je vais vous y aider en allant baiser os front 
trop sévère. 1 1 

Et Claude se levait avec uuiuissassairaSjj 
pour joindre l'action à la parole. 

Clara fit alors un effort st sourit SB sSF 
faisant signe de rester S sa place. 

— Tu es loufoque, mon pauvre ami. eHU 
elle. A tablti I... «n moment du service, A 
quoi penses-tu T... U y a on temps pour sej 
bécotfer, mais pas devant tes domestiques. 

Mais Claude, follement épris, ne pou-
vait arrêter l'élan paestoaoé oui l'ernpafwi 
tait : 

Il s avança les bras tendus vers sa fernmavq 
— Laisse-moi t'embrasenr, dtt-S d'un U S 

suppliant 

— Nan- . _ 
— La, tout simplement sur M 
— Non. non. non s. 
— Oh ! comme tu paries durement t -

me repousses... tu ne m'aimes phia l 
Ce mol fit tomber instantanément l s 

tance da l'ancienne chanteuse». 
Elle changea d'attitude avec uns rapidtté 

surprenanta et l'expression de colère «M 
crispait son visafls fit plsce A tm*das|W 
sourire. 

Tendant ffracieuseriient son front S 
mari. ^Ue dit d'une voix presque tendra 

— Pardon r eber.„ c'était pour rata.. 
Allons, embrasse-moi, la, bien vite. Te SM 
pousser, moi oui t'aime tant L.. tu ne H 
crois pas. dis, Claude t J'en assois très) nBW 
heureuse. • 

— Non, mon trésor. Je ne le étala BBK 
affirma Claude avec awa 

— Cest vrai, j'ai été un pso mértisaas si 
mais c'est de ts fauta. 

— O e t de ma, faste I.« » Wan 
';ur1eux.Mi (A tvt9t»\ 
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